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Précarité étudiante : «56%

des étudiants avouent ne pas

manger à leur faim »

Flavie Camilotto

A
près deux années de pandémie mondiale,

la rentrée 2022 était synonyme de retour à

la normale pour la majorité des étudiants.

Toutefois, aujourd’hui deux sur trois

actuelle n’améliore pas leur situation. Entre coûts
alimentaires, de logement ou encore de santé, les

postes de dépenses sont nombreux pour les élèves

de l’enseignement supérieur. Ainsi, la précarité

étudiante croît de nouveau cette année, et les

mesures prises par le gouvernement sont jugées

Augmentation des loyers, restauration universitaire plus

celles-ci... Le coût de la vie étudiante augmente considérable-

ment en cette rentrée 2022, de 6,47% en plus par rapport

Union nationale des étudiants de
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en France s’est élevée à 5,6% sur un an selon les données

provisoires publiées le 30 septembre par l’Insee, les étudiants

sont en première ligne face à cette augmentation globale des
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Précarités étudiantes : deux

ans après rien n’a changé >
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contre le gaspillage alimentaire Linkee, deux étudiants sur trois

sont en situation d’extrême précarité car une fois toutes leurs

factures payées (logement, charges, abonnement de transport,

internet et téléphonie), il leur reste moins de 50 euros pour

subvenir à leurs besoins.

Rassemblement des syndicats étudiants devant le siège de l’Université de Lille luttant contre la précarité étudiante et pour un plan d’urgence pour les facultés, le 20 janvier

2021. Aujourd’hui, le même problème reste entier. (Crédits : Sud Solidaires étudiants-e-s Lille)
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Un étudiant sur trois fait face à des conditions de

logement précaires

Selon l’Observatoire de la vie étudiante, le logement constitue
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que les autres postes de dépenses, elle entraîne néanmoins

une explosion du prix des loyers (+1,37% à l’échelle nationale

selon l’UNEF, soit un loyer moyen de 563,40 euros pour une
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Jourdan-Chartier, vice-présidente Vie étudiante et de campus
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Face à cette augmentation des prix, certains étudiants
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Centre régional des œuvres universitaires et scolaires (CROUS).
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Félix Sosso, porte-parole de

la FAGE. Tandis que le gouvernement avait annoncé un plan
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quinquennat d’Emmanuel Macron, le Centre national des œuvres

universitaires et scolaires (CNOUS), dans son rapport d’activité
2021, déclarait ne compter que 10.723 nouveaux logements,

construits entre 2017 et 2021. Ainsi, de nombreux étudiants n’ont
pas accès à ces logements universitaires à prix réduits.
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Mauvaise isolation, infestation de cafards... Nombreux sont les

désagréments que connaissent les étudiants vivant dans ces

	'
en images . Au total, c’est aujourd’hui un étudiant sur trois qui fait

face à des conditions de logement précaires selon Linkee, et la

hausse du coût de l’énergie ne va rien arranger cet hiver car «
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selon le porte-parole de la FAGE. Même si, sur un mois, les prix à

la consommation de l’énergie se replient de 0,5% en septembre

selon l’Insee, la progression sur un an est de 17,8%. Ainsi,

chauffer ces logements universitaires coûtera de plus en plus

cher aux étudiants et beaucoup vont rogner sur d’autres postes

de dépenses.

« 56% des étudiants avouent ne pas manger à leur

faim »
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nombreux sont les étudiants qui ne peuvent plus se permettre le

même panier quotidien qu’auparavant, notamment quand les prix
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restreignent sur la quantité et la qualité de leur alimentation.
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l’association Co’p1-Sol-

idarités étudiantes, créée pendant la pandémie, estime dans
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de tarifs préférentiels dans les restaurants universitaires.

Durant la pandémie, les CROUS ont mis en vigueur le fameux

« repas à un euro » pour tous les étudiants, une mesure qui

perdure mais uniquement pour les boursiers et les étudiants en

situation de précarité qui en font la demande. L’UNEF déplore
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Lessoins médicaux, une dépense sur laquelle rognent

les étudiants
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9z_étudiants déclarent avoir été affectés au niveau psychologique,

affectif ou physique depuis le début de la crise sanitaire en mars

2020, la FAGE indique qu’ils sont 40% à avoir renoncé à des soins
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Une tendance particulièrement due à la hausse du coût des

complémentaires santé et à la suppression du régime étudiant
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de la FAGE. L’Université de Lille a ainsi mis en place des centres

psychologique pour les élèves et ce à moindre coût car aucune

avance n’est demandée aux étudiants, une carte vitale étant

Pour pallier ces multiples dépenses, les étudiants cherchent

alors du travail et certains acceptent des postes de 35 heures

ou doivent jongler entre plusieurs postes, une solution qui n’est

pas viable pour beaucoup car met en péril leurs études. Au

, Imen Kara, 20 ans, explique qu’en 2021, elle
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un laser game, cumulé à un poste d’entraîneuse de handball.

« », regrette

l’étudiante. Le journal rapporte également les propos d’Antoine
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au coût de la vie. Toutefois, il a redoublé sa dernière année de

licence car il ne pouvait pas convenablement suivre ses cours en

parallèle.

Pour soutenir les étudiants les plus précaires, les plafonds
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rehaussés : jusqu’à 1.800 euros pour un cycle de trois ans et

1.200 euros pour deux ans. En 2021, plus de 1.600 étudiants en
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Augmentation des bourses sur critères sociaux de 4%,revalori-

sation de 3,5% des APL, bourse exceptionnelle de rentrée de 100

euros, gel des droits d’inscription à l’université et des loyers dans

les résidences universitaires... Nombreuses sont les initiatives
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pour laquelle une majoration des bourses de 4% ne va pas aider
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Cet été, la ministre de l’Enseignement supérieur et de la

recherche Sylvie Retailleau avait annoncé une bourse excep-
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J’attends la bourse, les
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Ils abusent le CROUS,

euros de l’aide i 	 B	
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été communiquée aux étudiants jusqu’alors.
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l’Etat pour lutter contre la précarité étudiante. En effet, tandis

que depuis 2017, les multiples gouvernements ont vanté leurs

politiques sociales en faveur des étudiants, l’UNEF dénonce
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FAGE réclament donc une refonte totale du système de bourse,

qui ne s’appuie plus sur les revenus des parents mais sur ceux
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Retailleau, promettant des débats houleux dans les mois et

années à venir.

ZOOM 1 : Une précarité qui touche plus durement les étudiantes

Cette précarité, qui touche une majorité d’étudiants français,

atteint plus particulièrement les femmes, auxquelles s’ajoute
la précarité menstruelle. En effet, l’UNEF rapporte, dans son

enquête publiée cet été, que la différence du coût de la vie entre

personnes menstruées et personnes non menstruées s’élève à

274,86 euros par an. Une différence dont les effets sont visibles
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révèle également dans sa dernière enquête qu’il est déjà arrivé
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De plus, les médicaments contre les douleurs ainsi que le suivi

gynécologique représentent un budget moyen de 305,76 euros

par an pour une personne menstruée et celui des frais médicaux

(médicaments, pilule, protections) atteint 170,31 euros. La

Sécurité Sociale a alors annoncé, dans son budget 2023, la

gratuité de la contraception d’urgence pour toutes les femmes,

une mesure saluée par les principales intéressées mais qui n’est

Lire aussi

ZOOM 2 : Les doctorants, étudiants de troisième cycle touchés

de plein fouet
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septembre . Selon les résultats de cette étude, un quart des

doctorants et doctorantes n’arrive pas à subvenir à ses besoins

et en dix ans, la France a ainsi perdu 10.000 inscrits dans le
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ments, 26% ne parviennent pas à subvenir à leurs besoins au
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une majoration du salaire minimum de tous les doctorants, qui

peuvent également gagner de l’argent en assurant des heures
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